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-d5o llëst1ss léttr~éée il s'agit-du cardinal New-
-iitia;pôisr ep e*upe, c st le c'ardinal'Manning.
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e La ess 'dcmjjagnú ii lit aàis un- journal

'américain:
Lei journaux hebdoùiadaires :de ce pays sont lion-

nêtes: Ce sont dès éducateuris Parce-qu'ils disent la
vérité. Lor. n'aiieDas : par:torrents dans leurs cof-

Sfres. Et s'il en était ainsi,- - sadoutons fort que
-leui· tendauce en fut sérieusemnert>afféctée.. Les ré-
r dacteurs de ces feuilles vivent en contact avec le

. peuple. Ils connaissent- leurs lecteùrs et sont connus
W eux. Ils sont identifiës avec la société pour laquelle

>« ils écrivent et ils sont en .cons. uence vais dans
elärs assertions. Beadcoup ddliàr-nes, dontle man-
.ie-de srùpul est: le principalinite,.méprisent la

i presse'dëcainjagne ettroùivèntýqu'elle estf«säs force
- et ans i'aldûr. Ils rrident en cela le plus noble des

hénniages à l'intitiition. Les journaux publiés dans
les petites villes et villages d'Amérique font plus de
bien en somme que les grandes feuilles des grandes

.cités.
Pônrqjuoi ? Parce qu'ils possèdent la confiance de

leurs lecteurs, qu'ils imprfinent ce qu'ils croient et
que leurs lecteurs croient ce-qu'ils impriment. Hon-
neur à la presse de campagne.!

L'honorable T.A. Bernier.-M. T.-A. Bernier, de
Saint-Boniface, Manitoba, vient d'être nommé séna-
teur en remplacement de feu- l'hon. M. Girard.
. Voilà un.choix. qui rencontre notre plus chaleu-
reuse approbation.

Nous félicitons le nouveau sénateur et les ministres
d. la- Côuronne quùi l'ôntxnoinmé.

il* fi' liond-e voir, de ternys à autre, le mérite re-
connu et ls services récorpensés.

- nfäiia.-:-I-ävait mercredi un quart·d- siècle
le conïnrideiir Làrocque tombait gloriëusëent
d>es dns " La Viiià Sanctucci, " sous lés murs
de Mentana.

Le 8 nd'*einbÉe 1867, les bandes garibaldiennes,
après avoir subi plusieurs échecs, rencontrèrent l'ar-
mée pontificale entre Monte-Rotondo et Mentana.
Le régiment des zouaves sous le commandement des
illustres colonels .Allet et. Charette, se couvrit de
gloire,, et mit en:pièces Garib.aldi et ses- chemises
rouges. Le -Canada.était!alors représenté par deux
.de aes:enfants, .sous les drapeaux .du..S.rint-Siège:
MM.. Murray et LarocqueRsous.deux.furent griève-
:rnent.blessés.
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